THEME 1 : LA PAROLE DE DIEU CREA UN MONDE DE VIE QUI PLUS TARD            SERA MENACE PAR DES EGOISMES DE MORT.PRIVATE 

TEXTE Gn 1-2

I.- GUIDE POUR LA LECTURE DU TEXTE BIBLIQUE

1. SITUATION DU THEME

1.1.
Dieu a toujours un sens. Cela est une affirmation sur Dieu : Il est la vie. Ce qui veut dire qu'il n'est pas la mort. En ce sens, cette manière de poser le problème correspond aux préoccupations du peuple d'Israël après la destruction du dernier retranchement de la monarchie. Après tant de destruction et tant de violence, après tant d'échecs, Dieu, avait-il quelque signi-fication pour le peuple ?  La réponse est affirmative. Plus encore : ce que beaucoup qualifient comme la mort de Dieu, est plutôt son affirmation.

1.2. Le non-sens de l'histoire provient des égoïsmes. Quoique les deux récits de la création (Gn 1-2) soient de beaux récits dans un sens totalement posi-tif, leur toile de fond, les récits suivants, sont remplis d'une présence né-gative, de quelque chose d'obscur : le mal y apparaît comme une négation de la création. C'est simplement parce que l'histoire a prouvé que ce n'est pas Dieu qui a conduit le peuple à la mort, mais les égoïsmes de l'être humain.

1.3. Israël aussi continue d'avoir un sens. Afin de reconstruire le peuple et maintenir vivante son espérance, il faut lui rappeler que Dieu se définit dès la vie, que son projet est un projet de vie, que pour parvenir à la vie une société est nécessaire, qui établisse, comme un critère permanent, que le rôle d'Israël, aujourd'hui vaincu, continue à être le même.

1.4. Que se cache-t-il derrière les narrations de la Genèse 1-2 ? Quoique, en ce premier thème, nous devions nous confronter avec des narrations de la créa-tion, nous ne pouvons pas perdre de vue que la finalité n'est pas de nous ren-seigner sur des détails de l'origine du monde et de l'humanité, mais de nous démontrer que, depuis le commencement de l'histoire, Dieu est source de vie. Et que, si Israël établit une égalité de rapports, Dieu peut faire de lui une création nouvelle.

2. DEVELOPPEMENT DU THEME

2.1. Analyse historique de ces textes.
2.1.1. Le P a su utiliser de vieux mythes pour approfondir le thème de la création. Gn 1,1-2.4a est un texte qui appartient à la tradition P. Raconte la création du monde et de l'homme, et fut écrit au Ve s. a. C. Est-ce que le contenu de cette narration est propre à Israël, ou fut-il pris à d'autres nar-rations mythologiques (narrations sur les origines), à d'autres cultures ? Plus loin nous reviendrons sur ce thème avec quelques exemples.

2.1.2. Le J a su utiliser de vieux mythes pour creuser le thème de l'être hu-main : Gn 2,4b-25. Un texte qui correspond à la tradition J, écrit au Xe s. a. C. Il s'agit d'une seconde narration de la création de l'homme dont on trouve un parallèle dans d'autres littératures.

2.1.3. Le contexte historique dévoile le sens de ces récits. Avant d'aborder les parallèles extra-bibliques de deux narrations de la création, il est bon de nous rappeler, encore une fois, le contexte historique dans lequel on les a écrits, étant donné que ce contexte modifie l'interprétation que nous pour-rions leur donner. Nous avons déjà dit que le contexte historique dans lequel la formule actuelle du Pentateuque fut déterminée a été la terrible crise que vivait Israël, à cause de la destruction du Royaume du Sud. Ce qui, pour les Hébreux a signifié, concrètement, ceci : la destruction de Jérusalem et du temple, le pillage de ses richesses, l'imposition des tributs, l'invasion mi-litaire, l'invasion culturelle, l'écroulement de la propre organisation so-ciale, culturelle, religieuse. Tout ceci a été le lot de l'Israël resté en Pa-lestine. Nous pouvons encore l'ajouter à l'Israël en déportation. Les déportés étaient l'élite d'Israël : les dirigeants politiques, religieux et militaires, les commerçants, les artisans et toutes les personnes prépondérantes du peu-ple. Ce genre de déportation désorganisait le peuple, acéphale, désemparé et plus vulnérable à toute pénétration étrangère. Les déportés de leur côté, n'a-vaient plus la possibilité d'exercer le droit à leur religion et à leur culture propres. Nombreux parmi eux étaient emprisonnés ou soumis à des tra-vaux forcés, leur lieu d'habitation étaient nécessairement les zones margi-nales (Voir le développement de ceci dans l'Introduction au Pentateuque, para-graphe 6).

2.1.4. Quand on relit ce qui est ancien, on y découvre un sens. Tant que nous ne saurons pas comprendre cette crise, nous n'apprendrons pas la véritable signification de la première partie de la Genèse contenue dans les chap. 1-11. Il est vrai que les narrations, les mythes, les sagas, etc. insérés dans la Genèse ne sont pas strictement une création de ce temps-là (VIe s.). Ils peu-vent être très anciens, puisque Israël était formé de groupes, aussi bien d'origines mésopotamiennes que cananéennes et de groupes longtemps restés en Egypte, il ramassa, dans tous ces endroits, un matériel littéraire. Ce qu'Is-raël a fait, en cette période, c'est donner à ces narrations une révision dé-finitive et une configuration, par un contenu et un style qui apportent une réponse aux problèmes du moment qu'il est en train de vivre.

2.1.5. L'héritage de formes septénaires. Quant à la narration de Gn 1,1-2. 4a, composée en clé septénaire, nous trouvons qu'elle était une forme typique des littératures orientales, qui consistait à relater le développement d'une action en sept jours. Nous en trouvons des exemples dans le Poème Babylonien de Gilgamesh, qui narre la fin du déluge et l'envoi de la colombe en forme septénaire. (Poème de Gilgamesh, Table XI, lignes 141-147). On trouve encore cette forme septénaire en deux poèmes Ugaritiques, dont rapportons un, en rai-son de sa brièveté :

══════════════════════════════════════════════════════════════════════════╗
                                                                          ║
Voici un jour et un deuxième jour : le feu dévora dans la maison, la flamme dans le palais ; un troisième et un quatrième ; le feu dé-vora dans la maison, la flamme dans le palais ; un cinquième jour, un sixième jour : le feu dévora dans la maison, le feu dans le palais. Mais le septième jour, le feu sortit de la maison et la flamme du palais (Texte 51 : VI 20-34).                                                                                               

══════════════════════════════════════════════════════════════════════════╝
2.2. Analyse littéraire de Genèse 1-2.

2.2.1. Un joyau de la sagesse israélite. L'analyse littéraire de Gn 1,1-2.4a nous permet de la définir, non comme une prose commune, mais comme une prose artistique, très élaborée, propre d'un travail sapientiel d'un auteur ou des auteurs qui, parce qu'ils faisaient partie de la classe sacerdotale, étaient préparés pour un travail de cette envergure.

- L'art de la symétrie. Tout d'abord, nous voyons que la forme littéraire utilisée dans le récit est la symétrie, qui a besoin de deux choses : pre-mièrement, la répétition d'un certain nombre d'éléments et deuxièmement, la répétition harmonieuse de ces éléments.

- Les sept éléments. Les éléments réitérés dans la narration sont au nombre de sept : 1-Introduction (Et Dieu dit) ; 2-Ordre (Qu'il soit fait) ; 3-Exécution (Et il fit ainsi) ; 4-Description (description du fait) ; 5-Nom ou bénédiction (Et Dieu appela..., Et il les bénit) - ; 6-Affirmation de la bonté de Dieu (Et Dieu vit que cela était bon) ; 7-Conclusion (Et il y eut un soir et il y eut un matin...)

- La répétition harmonieuse creuse le sens. La répétition harmonieuse de ces sept éléments se produit ainsi : si nous mettons dans une première colonne les quatre premières oeuvres de la création (lumière, firmament, terre, herbe) et dans une autre colonne parallèle les quatre dernières (astres, oiseaux et poissons, animaux terrestres et l'être humain) nous trouvons que chacune des quatre premières créations correspond logiquement aux quatre autres de la der-nière. Par exemple : à la lumière correspond les astres ; au firmament les oiseaux - les poissons ; à la terre les animaux terrestres et à l'herbe l'être humain. Cette correspondance permet de découvrir la forme chiastique (forme d'X) qui configure certains éléments dans la narration. Nous les présentons graphiquement :


Oeuvres

Nombre d'éléments


Oeuvres


Lumière


7
6


Astres


Firmament


6
6


Oiseaux-poissons


Terre



5
5


Animaux terrestres


Herbe



6
7


Etre humain

- L'usage des nombres parfaits. L'usage des nombres peut être aussi considéré comme un élément artistique. Le nombre le plus remarqué est le trois, non seu-lement en tant que nombre comme tel, mais aussi comme ternaire, autour duquel l'hagiographe réunit tous les éléments de la création. Par exemple, les élé-ments de l'univers chaotique, les éléments de confusion, leur finalité, les animaux de la mer, les animaux de la terre, etc. etc., tous sont constitués en système ternaire. Le nombre trois, ce qui est triangulaire, renferme sou-vent la totalité de l'être et, ce sens, ce qui est le plus parfait. Il faut encore noter la présence des nombres cinq et dix, nombres parfaits, pour cer-tains groupes anciens, en tant que correspondants aux doigts de la main. Nous avons déjà parlé du nombre sept, les jours de la semaine de la création ; un autre nombre parfait, puisqu'il offre l'unité de base pour établir le mois lu-naire de 28 jours ; cycle vital pour les cultures champêtres et nomades.

2.2.2. Un possible fond sumérien. L'analyse littéraire de Gn 2,4b-25, nous permet de définir cette péricope Yavhiste, comme un morceau littéraire avec la même structure que les "Hymnes de la culture littéraire sumérienne :

- Les "Hymnes de la culture" sumérienne utilisent le "suspens". Ces Hymnes ont deux parties : une négative, qui fait ressortir encore plus la deuxième par-tie, positive. Et une seconde partie positive où l'on parvient toujours, en une sorte de "crescendo", préparé par la partie antérieure. Nous allons voir cela dans le poème Enuma Elish, dans la Table I : 

Quand la-haut le ciel n'avait pas de nom,

quand ici-bas le solide ne portait pas de nom, 

Absu, le premier, son géniteur,

Mummu et Tiamat, qui avaient tout engendré,

entremêlaient encore leurs eaux,

quand les arbrisseaux n'étaient pas agencés

ni la canne était connue,

quand les dieux n'étaient pas encore parvenus à l'existence,

qu'ils n'avaient pas reçu de noms,

ni les destinées étaient fixées,

alors au milieu d'eux les dieux furent formés 

furent créés Lahmu et Lahamu, appelés d'un nom.

Et quand ceux-ci, en se développant, devinrent grands,

Anshar et Kishar furent générateurs, les dépassant en stature. 

Allongeant les jours ils accrurent les années,

et leur fils Anu devint pareil à ses parents.

Anshar, fit son premier-né Anu, égal à lui-même.

Et Anu engendra Nudimud, égal aussi à lui...

- La Bible aussi veut nous faire vivre ce suspens. Si nous appliquons ce qui précède au texte biblique de Gn 2,4b-7, nous trouvons qu'il nous décrit l'état de la terre avant la création de l'homme, précisément avec une série d'expres​sions négatives, afin qu'il y ait ainsi plus d'expectatives de la vie : 



Le jour où le Seigneur Dieu fit la terre et le ciel, - il n'y avait encore sur la terre aucun arbuste des champs et aucune herbe des champs n'avait pas encore germé, car le Seigneur Dieu n'avait pas fait pleuvoir sur la terre et il n'y avait pas d'homme pour cultiver la ter-re, mais un flux montait de la terre et irriguait toute la surface du sol (T.O.B.).

2.3.Analyse théologique de la Genèse 1-2.
2.3.1. Contenus théologiques des cosmogonies des nations voisines. Nous avons déjà noté la possibilité que les narrations bibliques de la création aient avoir quelque rapport avec les narrations parallèles des cultures avoisinan​tes. Ces cosmogonies, que nous disent-elles fondamentalement ?

- Pour ce qui est des cosmogonies égyptiennes : Qu'existent des eaux primor-dia​les ; d'où émane Atum-re, dieu créateur ; les membres d'Atum-re sont des dieux ; le ciel est un dieu féminin (Nwt) et la terre, un dieu masculin (Geb, époux de Nwt) ; comme ils étaient unis Nwt et Geb, l'air arriva et il les sé-para ; Nwt s'arc-bouta à la terre qu'il toucha de la pointe des pieds et des mains ; la terre s'agita et produisit les montagnes de la terre et du ciel naissaient le Nil (Osiris) et le Limon (Isis) qui féconde les champs.

- Pour ce qui touche la cosmogonie syrienne : Il existe une masse aqueuse éternelle d'où provient Asur, dieu suprême ; elle a un ordre de la création comme celui de la Genèse ; la création de l'être humain est décidée à l'assem​blée des dieux ; Asur crée l'humanité.

- Quant à la cosmogonie babylonienne : les dieux et le monde ont un même élé-ment primordial aqueux d'où ils procèdent ; la divinité originelle, dont les dieux sont issus, même le dieu qui créera l'humanité, est masculine et fémi-nine ; Marduk, le dieu proprement créateur, tue ses parents et avec leurs dé-pouilles, il crée le ciel et la terre ; les astres sont des divinités ; la création s'accompagne de l'imposition d'un nom ; pour la création de l'être humain on consulte les dieux et on emploie le sang d'une divinité ; les dieux célèbrent l'achèvement de la création.

- Le peuple israélite, qui est certainement héritier de ces cosmogonies, mo-difia leur contenu théologique : Dieu est le créateur de l'élément premier et il est le seul à être en scène ; il fait tout par sa parole et son esprit ; de ses mains sortent les créatures et non pas des parcelles de la divinité ; 

les astres ne sont pas des divinités, mais luminaires serviteurs de l'homme ; 

Dieu et l'Homme donnent un nom aux choses ; Dieu délibère avec lui-même pour créer l'homme et il le crée à son image et à sa ressemblance ; finalement, il se repose et sanctifie le septième jour.

2.3.2. Contenus théologiques de Genèse 1-2 dans le contexte du VIe-Ve s. a. C.

a) On avait besoin de raisons pour vivre.

L'auteur du Pentateuque, nous l'avons déjà signalé, se proposait de donner au peuple israélite vaincu une explication des causes qui l'avaient conduit à cette situation. Et comme il voulait lui donner une explication approfondie, il fallait nécessairement qu'il commençât par le commencement, par les origi-nes des choses et de l'homme. Mais son intérêt n'est pas de lui apporter une explication exhaustive et scientifique sur la manière dont ces choses apparu-rent. Ceci n'aurait servi à rien, parce que ce dont le peuple avait besoin, c'était, des raisons de vivre et non pas des raisons de comprendre le méca-nisme de l'univers. C'est aux raisons de vivre et de reprendre espérance que nous devons nous intéresser quand nous nous trouvons en face de Dieu, du monde et de nous-mêmes.

b) Confrontation avec Dieu créateur du monde et de l'être humain

- Le monde en lui-même est bon. Le document sacerdotal (P) parle en bien et de la création du monde et de celle de l'être humain ; et ce faisant, il confronte le peuple avec Dieu et il lui dit inlassablement, que tout ce que Dieu a fait était bon, que le monde est sorti de ses mains bon et que, Dieu n'est pas le coupable du mal dont l'Etre Humain est affligé. La phrase révèle la bonté de Dieu qui se manifeste dans l'univers (Et Dieu vit que tout ce qu'il avait fait était bon), ce qui revient six fois dans Gn 1 (4.1.12.18.21.31).

- Le monde porte le sceau de l'Esprit. En plus, ce monde est bon parce qu'il procède de l'Esprit (Rua') de Dieu qui ne peut être que bonté, étant donné que, à travers toute l'histoire, il a été celui qui a non seulement mis en marche la vie, mais encore celui que la conserve, qui la ressuscite et qui s'affronte à tous ceux qui cherchent à l'exterminer.

- Le monde porte la force de la Parole de Dieu . Le monde est bon encore parce qu'il est l'objet de la Parole de Dieu (Dieu dit), une expression neuf fois répétée dans la narration (vv. 3.6.9.11.14.20.24.26.29). Le peuple savait très bien que c'était la puissance de la Parole de Dieu qui lui avait accordé de jouir des meilleurs moments de son histoire.

- Le monde est né béni. Un autre élément significatif de la bonté, c'est la bénédiction que Dieu donne à l'Etre Humain, le couronnement de son oeuvre. 

(Gn 2,3). Cela signifie, du côté de Dieu, que son oeuvre était si bien faite, qu'elle méritait sa bénédiction.

- Le monde est remis à l'Homme. Dieu donne à ce même être humain, sa dernière oeuvre, le pouvoir d'imposer un nom à la création (Gn 2,19). C'est-à-dire que Dieu ne se réserve ni la domination ni l'utilisation des choses. Il les remet à l'être humain.

- Le monde est purifié des dieux qui le dominent. Dieu apparaît dans la cos-mogonie biblique comme un être unique qui reprend le contrôle de la vie et la met à la disposition de l'homme. Il ne partage pas la création dans une lutte avec les autres dieux. Il est le seul Seigneur et l'homme apprend aussi quel est le Dieu avec qui il doit dialoguer. Dieu ne le laisse pas dans l'incerti​tude. Les monstres de la mer, les animaux et les oiseaux de la terre, et les oiseaux du ciel, qui étaient auparavant des dieux, après la narration de la création (Gn 1,2) deviennent des créatures.

- Le monde est le lieu de la communion de l'Homme avec Dieu. Si nous voulions résumer, en un mot, comment le document P présente Dieu, nous dirions que Dieu se définit comme l'Etre qui partage son activité avec l'Homme. Il est commu​nion avec l'être humain, avec qui il communie toujours à travers la vie.

c) Confrontation avec le monde créé.

- Le monde, le lieu de la réalisation de l'Etre Humain. Nous venons de dire que les oeuvres de la création étaient bonnes et qu'elles l'étaient parce qu'elles étaient le fruit de la Parole de Dieu accompagnée de sa bénédiction. Nous soulignons ici que cette bonté ne revêt pas seulement chaque oeuvre en particulier, mais toutes les oeuvres ensemble, tout ce que nous appelons le monde ou le cosmos. Le cosmos est le dépositaire de la bonté, (Gn 1,31) et il est le terrain où l'homme se réalise. L'homme ne pourra jamais réaliser son processus d'humanisation s'il ne fait pas référence au monde.

- Le sens du monde est entre les mains de l'homme. Et le monde bâti par la Bi-ble est tout le contraire précisément du monde sacralisé par les autres cosmo-gonies. Nous avons dit que les autres cosmogonies sacralisent le monde, parce qu'elles ont converti tous les éléments en divinités : nous avons dit que les astres du ciel et les oiseaux qui l'habitent étaient des divinités ; la terre aussi et les animaux qui y vivent, comme l'étaient encore les monstres des abîmes. Le monde était chargé d'une sacralisation oppressante. Sacraliser le monde était, mettre l'homme au service de ces créatures sacralisées qui exi-geront de l'être humain qu'il soit totalement à leur service. La Bible, au contraire, considère tous les êtres de la création comme des éléments au ser-vice de l'homme. Celui-ci doit leur enseigner la raison de leur existence et non le contraire. Avec cette révolution, la Bible enlève à l'être humain les craintes qui l'oppressaient devant la création mal comprise. L'homme commence à être pleinement homme parce qu'il récupère, en grande partie, sa liberté face au monde. A partir de là, l'homme devient plus responsable du monde et de ce qui advient, parce qu'il est dans ses mains de donner au monde un sens nouveau, son vrai sens.

d) Confrontation avec l'Etre Humain lui-même. 

- Deux traditions pour confronter à l'Etre Humain. La particularité de la deuxième narration de la création de l'homme (Gn 2,4b-25), c'est de l'appro​fondir encore plus dans l'être même de l'homme. Le Pentateuque cherche une complémentarité lorsqu'il nous présente les deux visions Sacerdotale (P) et Yahviste (J). Si nous réunissons les deux traditions, nous voyons que c'est avec les deux ensemble que nous comprenons en plénitude l'être humain.

- Quelque chose de plus qu'un microcosme. D'après la Gn 2,7, l'homme porte en lui trois éléments : Il est formé de la glaise du sol (Aphar) à laquelle Dieu insuffla son haleine (=Neshamáh), et le résultat fut un être animé (=Nephesh Hayah) ; tout cela, élaboré, manifesterait les trois éléments que l'Etre Humain intègre en lui-même : la réalité du cosmos, la réalité animale, sa spécificité propre : Etre Personne.

- Un être préparé pour défendre la vie. Tout ceci signifie que la Genèse voit dans l'Etre Humain quelqu'un qui participe sûrement aux éléments généraux de la création, mais qui a une particularité qui le sépare d'eux. On voit donc que, si l'homme a reçu quelque chose en plus, c'est parce que sur lui retom-bera plus de responsabilité. Et nous savons que cette responsabilité qu'il re-çoit de la part de Dieu c'est de maintenir et de faire croître cette vie.

- La grande responsabilité d'être l'image et la ressemblance de Dieu. La vi-sion Yahviste de l'homme que nous venons de contempler dans Gn 2,7 sera harmonieusement complétée et clarifiée par la tradition postérieure, sacer-dotale de Gn 1,26 qui nous dit que Dieu fit l'Etre Humain ('Adam) à son image (Tselem) et à sa ressemblance (Demut), ce que veut dire finalement que Dieu le fit personne comme Lui. Encore une fois, ressort la responsabilité de l'homme étant personne comme Dieu. C'est parce qu'il le fit selon son modèle "Tselem" et conforme à sa façon d'être ("Demut"), que se manifeste la raison du poids de responsabilité de l'homme dans la création. Etre image de Dieu a été et sera toujours le grand argument socio-religieux pour comprendre et exi-ger les droits annexes à la dignité humaine (Gn 6,9), y incluant l'égalité en-tre l'homme et la femme (Gn 1,27). Nous ne faisons qu'insinuer ici à partir de Gn 5,1-3, la possibilité que, avec cette phrase, image et ressemblance, le Pentateuque tâche de démontrer que l'Etre Humain, Homme et Femme, étaient des "Fils" de Dieu. Celle-ci était l'idée que pouvait le mieux confronter l'Israélite de la crise du VIe s., avec Dieu. Dieu, peut-il abandonner ses "enfants" ?

e) L'Homme et la Femme se confrontent.

- Tout au long de l'Histoire, la femme est toujours perdante. En toute his-toire d'oppression la femme a fini écrasée, parce que les conditions socio-culturelles ont favorisé, simplement, des intérêts face auxquels elle est de-venue la victime. La crise des VIe et Ve siècles a. C. donne raison à cette vérité historique que le livre de Judith recueillera plus tard, avec la lamen-tation sur l'envahisseur qui a formé le propos de livrer en proie mes demoi-selles (Jdt 16,4), tout en reconnaissant qu'Israël lui-même se venge de l'en-nemi en faisant de ses femmes cela même qu'il déplorait pour lui : Tu as livré leurs femmes au pillage...pour tes enfants chéris (Jdt 9,4). L'infério​rité et l'oppression de la femme n'est pas dans le dessein de Dieu, elle est une douloureuse création de l'homme.

- La femme révèle totalement Dieu. C'est pourquoi la Bible, lorsqu'elle parle de reconstituer le plan de Dieu, situe la femme sur un plan d'égalité en digni-té et en droit avec l'homme. Par son être féminin, elle est une partie essen-tielle de l'être humain, non seulement comme Adam qu'elle est (Gn 1,27a) mais encore en tant qu'elle est aussi image et ressemblance de Dieu (Gn 1,27b). 

L'image et la ressemblance de Dieu ne seraient pas complètes sans elle.

C'est elle qui révèle cette totalité de Dieu, dont le nom, parce qu'il est masculin, ne la révèle pas. Le projet de Dieu c'est de créer un être humain intégral et c'est le couple et non pas l'un des deux, qui porte le dessein et la façon d'être de Dieu.

- La différence cherche la complémentarité et non la supériorité ni l'infério​rité. C'est par des détails psychologiques profondément humains que le Yah-viste nous fait connaître cette complémentarité de l'homme et de la femme, il met l'homme en solitude, en recherche sans qu'il trouve pour lui, dans la création, une aide adéquate (Gn 2,20) ; il fait remarquer qu'elle a la même nature que l'homme - ses os et sa chair - (Gn 2,21) ; en faisant que l'homme reconnaisse en ce premier poème qui apparaît dans la Bible, qu'elle, quoique femme, est son égal, puisqu'elle porte son même nom : Ish-Isháh (Gn 2,23) ; en reconnaissant qu'aucune institution humaine ne pourra troubler l'union ente l'homme et la femme (Gn 2,24) ;en établissant que c'est ensemble qu'ils doi-vent parvenir à l'unité (Gn 2,24) ; en remarquant que la différence de l'un et de l'autre (leur nudité) ne doit faire honte à personne (Gn 2,25) ; et en ne refusant jamais (comme le suggère le P) d'être féconds et prolifiques, puisque c'est par la vie multipliée que l'homme soumet la terre (Gn 1,28).

2.3.3. L'extraordinaire conséquence de la création : L'Etre Humain est une créature. 

- Ce thème sera développé comme un thème proposé à la réunion de communauté. Dans l'orientation que nous avons donnée, son importance est telle que, ce n'est qu'en découvrant et en assumant son être de créature, que l'être humain, compren​dra l'immense responsabilité qu'il a dans l'existence du mal dans l'histoire. A l'Israélite du Ve s. a. C., qui se questionnait sur le mal qui le tourmentait, le sage pouvait répondre : Nous y sommes arrivés simplement parce que nous sommes des créatures. Mais, qu'est-ce une créature ?

II.- RESONANCES CLARETAINES
1. A LA FAÇON D'UN PENTATEUQUE.

   Le Père Fondateur a fait, en quelque sorte, de son Autobiographie son Pen-tateuque. En des circonstances où le catholicisme se voyait menacé (Aut 695) où la révolution pouvait éclater d'un moment à l'autre et sa Congrégation dis-paraître, il s'animait, se souvenant du Dieu de la vie, et il partageait avec nous son expérience : comment Dieu l'a créé, vivifié et conservé par la Parole et par l'Esprit. Il se sent, en outre, appelé à nouveau, à renouveler la face de la terre par cette Parole et ce même Esprit (Aut 450-453 ; EA p. 293).

   La Congrégation naît de la Parole (CC 4) et de l'Esprit (CC 39) et elle est appelée à recréer le monde par la Parole évangélique (CC 6.46) et la charité de Christ.

2. ETRE CREATURE.

   Quand le Seigneur mit Antoine dans le foyer de la Parole et de l'Esprit, ce qu'il fit d'abord fut de le situer "en sa nature de créature" - ce qu'il appelle humilité - Je connus très nettement que je n'avais rien à moi, sauf le péché. Si je suis quelque chose, si j'ai quelque chose, j'ai tout reçu de Dieu. L'être physique ne m'appartient pas, il est à Dieu ; Il est mon créa-teur, mon conservateur, le moteur concourant physique [....] Je suis très heu-reux de cette dépendance de Dieu et je préfère être en Dieu qu'en moi-même (Aut 342-351).

   Les Constitutions, elles aussi, placent le novice en cette situation de créature qui a tout reçu avec la vocation et qu'il devra tout faire pour la faire fructifier dans la mission (CC 64).

3. A L'IMAGE ET RESSEMBLANCE DE DIEU.

   Le Père Fondateur est conscient de sa faiblesse de créature (EA p. 169) et aussi de celle des autres, c'est pourquoi il sait s'apprécier et il apprécie son prochain :  Qui est l'image de Dieu [...] Celui qui aime beaucoup Dieu, aimera son prochain qui en est l'image (EA p. 170) O mon prochain ! Je t'ai-me parce que tu as été créé par Dieu à son image et pour le ciel (Aut 448).

   Pasteur à Santiago de Cuba, il veut renouveler le peuple qui lui a été confié, et pour ce faire, il commence, comme point de départ, à lui faire prendre conscience de son identité profonde et originale ; à cette fin il éveille en lui le souvenir de ce qu'il est créature et image de Dieu. En vé-rité, - quoique en cela il soit de son temps - il regarde plutôt la personne individuelle que la communion, il voit l'image de la Trinité en l'âme qui est une essence trine en ses puissances (cf Carta pastoral al Pueblo, Santiago de Cuba, 1853, p. 17).

   La Congrégation aussi appuya le processus de rénovation en valorisant la personne du clarétain : Les personnes sont la plus grande richesse de la Congrégation. Chacune est riche en ce qu'elle a d'autobiographique et d'in-transmissible. La foi nous fait découvrir en la personne de chaque clarétain l'image de Dieu (cf 2 Co 3,18), une nouveauté insoupçonnée de l'Esprit (cf Ibidem), une vocation missionnaire qui est une grâce pour le monde.
   La personne grandit et parvient à sa plénitude en s'ouvrant à la commu-nion, en s'insérant dans l'histoire. C'est pourquoi ce n'est que dans la com-munion et dans la mission communautaire que nous développons notre personna​lité en tant que clarétains (CPR 49).

4. SOYEZ FECONDS ET PROLIFIQUES.

   Pour le Père Claret, ce précepte de susciter et de perpétuer la vie, incom-be à tout être vivant. Mais lui, à cause des exigences de la Mission est appelé au célibat, ce qu'il ne considère pas comme l'exception à cette loi ou une stérilité ; c'est une déclaration exclusive au Père de la vie.

   Le Saint considère le diable comme l'homicide depuis l'origine et comme l'auteur de la mort - vos ex patre diabolo estis - : Nous disons que, en quelque sorte, on peut appeler le diable père de la mort, qu'il donna d'un coup d'épée de l'iniquité : omnis iniquitas est romphea vis acuta : épée à double tranchant qui d'un coup tue l'âme et d'un autre coup le corps (Carta Pastoral al Clero, Santiago de Cuba, 1852, p. 17).

   Mais Dieu est notre Père : Pater noster qui es in coelis : Père de la na-ture et Père de la grâce (p. 18). Dieu est le Père de la vie qu'il communi-que par la création et par les sacrements. Et parmi ceux-ci il y a ceux qui, en plus de la vie, confèrent une participation à la paternité de Dieu : le sa-crement du mariage et l'ordre sacerdotal. De la même façon que Dieu, pour transmettre la vie naturelle, se sert des hommes mariés et consacrés par le saint sacrement du mariage, pour communiquer la vie spirituelle de la grâce, il se sert des hommes consacrés à son saint service par le sacrement de l'Or-dre (p. 19) Le prêtre parce qu'il est ministre de Dieu, marqué du caractère sacré, époux de l'Eglise, la rend féconde par sa prédication et l'administra​tion de sacrements (p. 20).

   Les gens nous appellent Pères, et, en effet nous le sommes et nous devons l'être : Pères spirituels : puissions-nous dire comme saint Paul : per evan-gelium ego vos genui (p. 16).

   La Congrégation, en son processus de rénovation, a réaffirmé et actualisé l'expérience fondationnelle.

   En ce qui se réfère à la chasteté, elle met en relief la fécondité divine: Elle doit toujours évoquer la donation totale du Christ à l'Eglise, son Epou-se, source de la paternité spirituelle caractéristique au prêtre et si chère à notre Saint Fondateur (cf Ep 5,25-27 ; 1 Co 4,15 ; PO 16 ; Colegial Instrui-do V. II, sec. I, c. 35, art. 4) (PE 69).

III.- ELEMENTS POUR LA PREPARATION D'UN TEXTE PLUS COURT PROPOSE POUR LA           REUNION COMMUNAUTAIRE.

 

(Cette aide ne sera apportée que pour quelques thèmes)

1. THEME DE LA REUNION COMMUNAUTAIRE : 


L'immense conséquence de la création : la conscience d'être une créature. 

2. Textes : Gn 1,26-31 ; 2,4b-7 ; 2,18-25.

3. RESUME DE CE QUI PRECEDE

3.1. Une crise qu'il faut affronter. L'anéantissement de Juda, le Royaume du Sud, (VIe s.), provoqua une grande crise en tous sens. Nous en trouvons un écho dans les prophètes, non seulement en ceux de l'exil, comme Ezéchiel (592-570 a. C.) et II Isaïe, 40-45 (550-540 a. C.), mais encore dans les prophètes restés en Palestine, comme celui des Lamentations (ca 570 a. C.) et le III Isaïe, 56-66 (ca 540 a. C.), l'Isaïe Apocalyptique, 24-27, (ca 550 a. C.), etc.

3.2. Les sages réinterprètent l'histoire. Les sages et les théologiens du peu-ple s'efforcent de tirer le peuple de cette crise, lui donnant une interpréta​tion de toute l'histoire d'Israël, afin qu'il se situe clairement face aux événements. Cette interprétation de l'histoire est réunie dans le Pentateuque qui est, à son tour, le résumé d'autres relectures (J, E, P, D) faites à d'au-tres époques et dans d'autres circonstances.

3.3. Le Pentateuque a sa logique. Le schéma littéraire-théologique au travers duquel le Pentateuque veut résoudre la crise spirituelle du Peuple est celui-ci : Offrir, depuis le commencement du premier livre, (Gn 1-11) une vue panorami​que ou une clé d'interprétation qui situe les responsabilités de l'échec et de la douleur du peuple. Et, après cette clé de lecture ou interprétation, sont réunis les récits avec un logique du développement : les récits de Patriar​ches (Gn 12,50), ceux de la sortie d'Egypte (le livre de l'Exode), les narrations de la traversée du désert (le livre des Nombres), l'énumération des institu​tions cultuelles qui prennent naissance au temps du désert (le livre du Lévi-tique) et tous les récits-résumés autour de la figure de Moïse qui dévoilent l'idéal ou la raison d'être de la sortie d'Egypte et du type de société, éga-litaire et solidaire, qu'il devrait instaurer comme norme de vie dans la nou-velle terre (le livre du Deutéronome)

3.4. Qui est le responsable du Mal ?  Nous nous sommes proposé, en développant le premier thème, d'étudier les deux premiers chapitres de la Genèse. Ce qui donne ceci : 

3.4.1. Dieu n'est pas le responsable du mal dans le monde (et donc de la crise  d'Israël) parce que dès le commencement l'oeuvre de la création, l'homme in-clus, était bonne.

3.4.2. L'être humain, malgré la beauté de son apparition dans le monde, où il est présenté, participe à toute la création que pratiquement il résume en son être. Cette référence nécessaire au cosmique est ce qui donne à l'homme son caractère de créature, qui ouvre à l'être humain les portes en lui, en son être même aux diverses formes de convoitise.

  
Nous voyons que nous commençons à peine le processus. A cette première réunion communautaire essayons d'approfondir, parce que le thème est impor--tant, l'être créature de l'homme et des conséquences.

4. DEVELOPPEMENT DU THEME.

4.1. Situation. Nous avons dit que le but des récits de la création était de parvenir à ce que l'homme prenne conscience de son être de créature. Etablie cette réalité que, aussi bien, J que P, ont prouvé par les récits de la créa-tion, nous serons capables de faire un parcours historique et parvenir à la compréhension de ce que l'homme puisse dire non à Dieu et quelles seraient les conséquences s'il poursuit ses propres intérêts. Il est donc d'une importance capitale de nous souvenir de P et de J autour de cette idée de l'homme créa-ture.

4.2. Aussi bien J que P nous expliquent le comment de l'Etre Humain est une créature. Disons, comme point de départ, que aussi bien J que P démontrent que l'être humain appartient au cosmos et participe de ses lois. Nous le prouvons:

4.2.1. Les efforts de J pour ramener l'Etre Humain à son origine cosmique. La tradition J signale comme point de départ pour prouver l'être créature de l'Etre Humain, son nom d'Adam, qui est intimement lié à la Adamáh (la terre) (Gn 2,7a). Et comme si cela n'était pas suffisant, il l'éclaire en disant que c'est de la poussière de l'Adamáh a été pris (Gn 2,7a). Cette relation se poursuit in crescendo, en remarquant que l'homme a aussi un souffle de vie (Neshamáh Hayín), comme tous les êtres supérieurs de l'Adamáh, (Gn 2,7b), les animaux. L'Etre Humain est lié au cosmos par une relation tellement vitale, que l'on dirait qu'il a un double cordon ombilical : l'un vers la terre, l'au-tre vers l'animalité, ou entend celle-ci comme une organisation supérieure de la création. C'est vrai que J attire ensuite l'attention sur ce que l'homme se situe au-dessus de tous les autre êtres, parce qu'il est fini en étant une créature neuve, un être vivant spécial (Néphesh hayáh) (Gn 2,7b). L'homme dans la tradition J se reconnaît os et chair, comme les êtres, les plus proches de lui, de la Adamáh ; c'est pourquoi, quand il reconnaît la femme comme quelque chose identique à son être cosmique, il en témoigne en disant qu'elle est os de ses os et chair de sa chair (Gn 2,23).

4.2.2. Le beau et cru réalisme du P : La réalité sexuelle de l'Etre Humain. Le document P, quant à lui, nous parle de la réalité cosmique de l'homme, et il remarque aussi en lui, des éléments communs qui le mettent au même niveau que d'autres êtres de la création : Etre mâle et femelle (Gn 1,27), être fé-conds et prolifiques (Gn 1,28). Le mot qu'il emploie pour mâle est celui de "Géber" qui signifie l'acte physique de la procréation. L'acte du mâle et de la femelle, et celui qu'il emploie pour femelle est celui de "Negebáh", dont la signification est d'être creuse, comme une ouverture, une cavité qui appa-raît disposée à devenir un réceptacle de la vie. Le mâle s'appela "zakar". Mê-me si la racine du verbe renvoie au souvenir, l'opposition et la complémen​ta-rité de "nequebáh" nous autorise à dire, tout au moins, que l'image de Dieu est l'homme sexué et complémentaire (mâle et femelle). C'est de là qui vient la tension dialectique entre le singulier et le pluriel : il créa l'homme à son image / mâle et femelle, il les créa. Tout un monde de spéculation gnos-tique, de cynisme et d'ascétisme, de dynamisation de la sexualité et de l'an-goisse sexuelle - écrivais Prosch - s'écroula, étant donné que l'homme sexué est l'image de Dieu.
4.3. L'Etre Humain, cependant, est une créature d'une forme différente des au-tres êtres. Puis, nous pouvons aussi dire que l'être humain se différencie du cosmos et qu'il acquiert ainsi une certaine indépendance à son égard. Nous avons déjà vu comment J a voulu nous le faire comprendre avec l'expression "Néphesh hayáh" (=être un être vivant spécial, être une personne) (Gn 2,7b). 


Nous avons vu encore comment P fait de l'image et ressemblance de Dieu (Gn 1,26), une qualité exclusive de l'être humain. Cette qualité d'être créa-ture-image de Dieu crée en l'homme une réalité nouvelle, une nouvelle capacité de relation avec l'être supérieur, qui est Dieu. C'est pourquoi le P manifeste en l'être humain une relation d'obéissance envers Dieu, si cette relation n'est pas respectée, elle deviendra mort.

4.4. Etre différent afin de pouvoir se transformer. L'être humain, parce qu'il n'est pas tout à fait cosmos, non seulement dépasse le cosmos, mais encore a la capacité de le transformer : Dieu l'établit dans le jardin d'Eden pour cultiver le sol et le garder (Gn 2,15 ; voir 2,5), pour qu'il donne un nom à chaque être de la création, ce qui constitue une identité, un destin et une propriété (Gn 2,19), pour dominer et soumettre la création (Gn 1,26.28).

4.5. Etre cosmique, c'est être soumis à dépenser et à récupérer énergie. For-mer part de l'Adamáh, du cosmos, conduit l'être humain à se voir soumis au processus d'usure et de récupération d'énergie. Il dépense de l'énergie en se développant, en procréant, en vieillissant. Il récupère de l'énergie en se nourrissant (Gn 1,29), se reposant (voir Gn 2,1.3 et Ex 20, 10-11) (Gn 2,20) en ayant des arbres d'aspect attrayant et bon à manger (Gn 2,9). Ce genre de réalité cosmique, bon en lui-même, laissera cependant une porte ouverte à n'importe quel abus d'égoïsme.

4.6. Une créature qui a une conscience et une responsabilité. Si nous voulions définir l'être créature de l'Etre Humain, nous devrions tenir compte de ces deux éléments : d'abord, ce que l'homme reçoit du cosmos comme partie qu'il est de la création, puis tout ce qui est au-delà du cosmos et que l'homme pos-sède en tant que vivant spécifique, image et ressemblance de Dieu. Tout être humain qui parviendrait à être conscient de cette capacité d'être, verrait s'élargir ses dimensions ; et en se faisant, il prendrait conscience de la possibilité qu'il a de parvenir à identifier où se trouvent ses dépendances, ses vides, ses besoins, ses appétits, ses responsabilités, ses solutions.

4.7. La faiblesse inhérente à l'être créature. L'être humain est destiné au bonheur, dans les limites de son être de créature. Il a la capacité d'aller au-delà des autres êtres du cosmos. Cela veut dire que son contrôle ou ses li-mites n'est pas l'instinct, mais sa raison, avec elle il peut faire ce qu'il veut. Il peut abuser autant de fois qu'il le voudra. C'est donc en son être de créature que l'homme trouve sa fragilité connaturelle. C'est en son être de créature, qui est positif et plein de choses extraordinaires, aussi bien sur le plan cosmique que supra-cosmique, qu'est ouverte la porte à toutes les formes d'égoïsme et de concupiscences qui tenteront l'Etre Humain. A la porte de chaque homme, à la porte de sa liberté se trouvera toujours son être de créature avec les concupiscences qu'il lui faudra affronter et où il devra prendre la meilleure décision, ce qu'il ne saura ou ne voudra pas toujours faire. L'homme, en tant que créature, aura toujours un vide à remplir. Quand il tentera de le faire il aura la possibilité de le faire correctement ou in-correctement, de façon juste ou injuste, morale ou immorale, etc. selon les paramètres socio-religieux et socio-culturels de chaque époque.

IV. RENCONTRE COMMUNAUTAIRE SUR LE THEME 1.

(Ce thème 1 explique la dynamique de la rencontre communautaire ; pour les autres thèmes on n'indiquera que les questions)

1. PRIERE
(On peut commencer par un chant ou par la PRIERE DU CHEMIN D'EMMAUS. On peut inviter aussi le groupe ou l'un de ses membres à faire une prière spontanée)

2. PRESENTATION et AMBIANCE DE LA RENCONTRE

(Celui qui dirige la réunion - l'animateur - invite les participants à com-menter brièvement ce que leur a suggéré la lecture du texte biblique proposé pour un travail personnel. Par exemple :

- l'expression que les a le plus marqués

- l'image de Dieu qu'ils croient être la plus relevante

- une attitude personnelle où ils se sont reconnus questionnés

- comment ils se sont sentis animés ou appelés par l'un ou l'autre passage en    particulier

- une situation sociale ou personnelle qui soit apparue sous un éclairage      nouveau...

3. LECTURE DU TEXTE POUR LA RENCONTRE COMMUNAUTAIRE                          ╔════════════════════════════════════════════════════════════════════════╦   ║   Il sera donné avec la brochure : Gn 1,26-31 ; 2,4b-7 ; 2,18-25       ║
╚════════════════════════════════════════════════════════════════════════╩
4. ECHANGE A PARTIR DE CE TEXTE BIBLIQUE.                      

(Les consignes ou les questions que l'on pourra donner ne sont qu'indicatives. On peut donc choisir celles que l'animateur croira le plus app opriées. On peut proposer d'autres qui s'adaptent mieux à la réalité du groupe et au contexte social où il est inséré. Le dialogue communautaire devra se centrer principalement sur la situation et l'existence du groupe)

4.1. Clé biblique

a) Le récit de la création, quelle image de Dieu nous présente-t-il ?

b) Quels sont les traits les plus marquants de cette narration ?



de l'homme/femme
 avec Dieu





     
 avec les créatures






 avec son compagnon / sa compagne ?

c) Comment la vie, est-elle décrite au cours du récit de la création ?

4.2. Clé clarétaine

a) Quelle est l'attitude du Père Fondateur envers les créatures et d'une        manière particulière envers l'être humain créé à l'image et à la ressem-     blance de Dieu ?

b) Comment Claret vit-il et comment exprime-t-il son service pour la vie ?

4.3. Clé institutionnelle.

(Chercher à replacer, à faire mémoire dans la situation du monde. Partageons une expérience, un fait, les tendances que nous découvrons dans notre société. En confrontant ces situations avec le message de la Parole, cherchons à y dé-couvrir la présence de l'Esprit qui anime la vie et la présence des forces du mal qui travaillent à sa destruction. Insérés en cette réalité, écoutons l'ap-pel de Dieu à travers la Parole).

a) Il serait bon que par le dialogue fraternel nous essayions d'énumérer des     traits caractéristiques de notre société sur les relations :




* homme/femme - autres créatures


         
* homme
  - femme




* homme/femme - Dieu

b) On pourrait se rappeler des faits, des lieux ou des actions de personnes     ou des groupes : 

* où l'on perçoit avec force la vie et son développement selon le plan de Dieu

* où le plan de Dieu, qui par sa Parole créa le monde, est nié ou bousculé

4.4. Clé existentielle.

(C'est le moment de partager le retentissement en nous-mêmes du message bibli-que : que suscite-t-il en nous, quelle est son urgence pour nous, que dénonce-t-il en nos vies et en nos attitudes, comment devient-il bénédiction pour nous et pour notre communauté, quelle prière fait-il monter de notre coeur et de nos lèvres, comment questionne-t-il notre activité apostolique, notre vie mis-sionnaire itinérante, vers quels horizons est-elle orientée, comment sommes-nous invités à cheminer ensemble avec nos frères et nos soeurs, etc.).

a) Comment vis-je et comment la Parole de Dieu a illuminé mon expérience de:




* relation avec d'autres personnes




* relation avec les autres hommes et femmes




* relation avec le Dieu créateur ?

b) Quelles seraient les caractéristiques de notre service missionnaire en rap-     port avec ces thèmes ?

c) Où nous est demandé, avec une plus grande urgence, le service de la vie et     comment le réaliser ?

5. SUGGESTIONS POUR LA CELEBRATION

(La rencontre communautaire pourrait s'achever par un temps de prière, nous présentons ces suggestions).

a) Un chant ou une prière : Ps 104 ou Ps 8

b) Un moment de silence afin d'assumer dans la prière l'expérience vécue et     de déterminer le messages qui m'est adressé à moi personnellement ou au      groupe.

c) Une lecture réposée : Sg 13,1-9 ; Aut 448.450.

d) Invitation à partager la prière (Action de grâces, intercession...)

e) Une prière commune : Le Notre Père, l'Ave Maria ou autre prière appropriée.

f) Envoi

g) Un chant d'action de grâces.

